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L’érotica est, sous toutes ses 
formes, pandémique dans les 
cercles féminins. Si le stéréotype 
masculin de consommation éro-
tique est la pornographie, son ho-
mologue féminin est l’érotica, les 
harlequins et quels que soient les 
50 Shades of Grey de ce monde. 
En ces temps de simili-redescrip-
tion du genre, je profite du climat 
pour rappeler cet indéniable inté-
rêt des femmes pour la fiction, et 
ce, à travers toutes les cultures. 
Si les représentations sexuelles 
datent depuis des millénaires, la 
littérature a pris plus de temps à 
se développer. Mais l’histoire est 
marquée d’oeuvres particulière-
ment sophistiquées. Certaines 
oeuvres historiques, soit les plus 
populaires, sont reconnues pour 
leur sophistication bien au-delà 
de leur époque.

Japon
Le premier roman du monde aurait 
été écrit par une femme, noblesse 
japonaise Murasaki Shikibu. Le 
Dit de Genji est ce qui ressemble 
le plus à nos romans modernes à 
l’époque, et il suit principalement 
la vie amoureuse - peut-être mieux 
nommée comme une série d’ébats 
sexuels - d’un personnage central, 
soit Le Genji. Si l’oeuvre en sa 
structure ressemble typiquement à 
un roman moderne, il y a quelques 
détails qui seraient mal vus au-
jourd’hui. Après être désenchanté 
par ses nombreuses maîtresses et 
concubines de l’équivalent de la 
cour royale (dont sa belle-mère et 
la femme de l’empereur). Le Genji 
devient fasciné par une jeune fille 
de 10 ans. Il mariera cette demoi-
selle de noble descendance, qui 
porte le nom “Murasaki no Ue”. 
Certains historiens, clairement, 
pensent que l’épouse de Genji se-
rait l’incarnation de l’auteure dans 
sa propre pièce. 

Le lecteur de fanfics habitué 
reconnaîtra tout de suite cette 
habitude d’auteurs jeunes ou inex-
périmentés à s’insérer dans leurs 
oeuvres avec des personnages leur 
étant vaguement semblables. Ceci 
étant une manière d’insérer leurs 
scénarios et leurs fantasmes sur 
leur propre vie dans leur création. 
Mais à une époque où l’oeuvre 
définit en soi le premier roman, on 
peut pardonner les faux pas mo-
dernes, surtout quand les autres 
détails de l’oeuvre sont éblouis-
sants. Les détails intimes des vies 
de plusieurs douzaines de person-

nages sur un laps de 10 ans, écrits 
dans 53 chapitres. 

Tunis
Vers la fin du sultanat hafside de 
Tunis, au 15e siècle, l’oeuvre La 
Prairie parfumée où s’ébattent 
les plaisirs, écrite par Cheikh Nef-
zaoui, gagnera autant de notoriété 
que les contes de Mille et une 
nuits. C’est un guide pratique à la 
sexualité féminine et masculine, 
qui illustre ses conseils par des 
mises en situation. Selon la tra-
duction anglaise de Sir Richard 
Burton, le premier chapitre se 
veut une indication de ce qu’est 
un homme digne d’éloges, et le 
deuxième chapitre est un équi-
valent visant les femmes. La 
description de l’homme digne 
d’éloges est faite selon les goûts 
sexuels des femmes, et il serait 
donc un homme avec qui les 
femmes veulent copuler, pour ses 
prouesses physiologiques et phy-
siques. Le deuxième chapitre dé-
bute par l’énumération de beauté 
telle une recette de cuisine, et est 
semblable au premier. Il est par 
contre suivi d’une énumération 
de comportements idéaux de la 
femme, pour que son époux soit 
heureux. On y trouve de conseils 
tels que “ne pas avoir d’amis 
féminins” ou “ne jamais quitter la 
maison.”  Ce n’est pas exactement 
la sophistication du Dit de Genji, 
mais sa popularité provient peut-
être d’un phénomène plus subtil. 

Sa popularité chez les hommes 
tire sans doute des conseils ou des 
règles clairement établies à suivre 
pour être désirable, mais étant 
donné sa popularité généralisée, 
c’est peut-être aussi dû au lecto-
rat féminin. Non pas que celui-ci 
voudrait nécessairement suivre 
les règles réductrices et fonda-
mentalement indésirables pour 
qui que ce soit, mais parce que les 
exemples fournis pour illustrer les 
règles sont très détaillés. C’est sans 
doute même inconsciemment que 
l’auteur fournit une source de plai-
sir sexuel pour les femmes, parce 
que la plupart des exemples les 
plus torrides sont écrits comme 
description péjorative des com-
portements indésirables. Dans le 
chapitre intitulé “Les tromperies et 
trahisons des femmes”, il y a beau-
coup de scénarios torrides qui 
illustrent le stratège féminin pour 
obtenir une satisfaction sexuelle 
malgré l’homme bienveillant. 

Chine
Toujours en Asie, si on se tourne 
vers la Chine au 14e siècle, on 
a Jin Ping Mei, soit Fleur en fiole 
d’or. Son auteur, connu seulement 
sous l’alias Lanling Xiaoxiao Sheng 
(L’Érudit railleur de Lanling) est 
toujours inconnu aujourd’hui. La 
version la plus longue comporte-
rait 100 chapitres et plus de mille 
pages, tout en étant incomplète. Le 
personnage principal, Ximen Qing, 
est un marchand dont la richesse 
est suffisamment vaste pour sub-
venir aux besoins de 6 femmes et 
concubines, et le roman détaille 
l’évolution de leurs relations.

Il y a une superposition de 
la lutte, sexuelle et domestique 
des femmes, alors qu’elles sont 
aveugles à la détérioration de leur 
clan Ximen. L’oeuvre comprend 72 
scènes détaillant actes sexuels, qui 
eux-mêmes détaillent fétichismes 
et techniques. Son équivalent 
français serait sans doute les 
oeuvres du Marquis de Sade, avec 
une plus grande emphase sur les 
jeux politiques. 

Notre perversité vs notre 
vertu
Depuis la nuit des temps, notre 
instinct le plus fondamental nous 
amène à lire, à consommer et à 
nous adonner dans pornogra-
phie et érotisme. En Allemagne, 
on a trouvé des peintures sur les 
murs de cavernes dépeignant un 
homme pliant une femme devant 
lui, évoquant l’acte sexuel. Ça date 
d’il y a 7600 ans. On a peut-être 
perdu des centaines d’écrits éro-
tiques hiéroglyphiques dans le feu 
de la librairie d’Alexandrie. Mais 
fondamentalement ça ne reste 
qu’une indulgence des plaisirs 
temporaires.  Si on peut célébrer 
l’expression de nos désirs par des 
moyens plus sophistiqués, qu’on 
le fasse. Mais en cette semaine de 
célébrations romantiques, rappe-
lons-nous que c’est dans l’amour 
pour nos proches, ou dans la 
richesse de nos actes qu’il y a 
contentement. 

Tout ça pour dire que c’est pas 
si grave si tu n’as pas eu de valen-
tin mercredi dernier. Mais si t’as 
pas d’amis avec qui partager ta 
solitude, ou tes succès, peut-être 
qu’il faudrait diminuer l’indul-
gence et avaler une petite dose de 
remise en question.

En ce spécial romance, deux jours et 
plus après la Saint-Valentin, on se 

replonge dans l’amour et la romance. 
Contrairement à l’opinion commerciale, on célèbre de façon sophistiquée les 

conséquences de notre instinct de reproduction tous les jours de l’année, et non 
seulement à la mi-février. 
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Ce beau jour de juin, j’étais avec 
ma partenaire habituelle, et nous 
nous devions de passer à l’action 
rapidement. Sitôt isolés, nous nous 
mîmes bien vite au travail… en plein 
pavillons Lassonde. Elle me dit alors, 
surprise : «Attends, je n’ai jamais osé 
utiliser du LaTeX à l’école, je ne suis 
vraiment pas à l’aise… c’est mon pre-
mier rapport.» J’ai bien eu peur de 
m’être retrouvé un peu trop entrepre-
nant face à cette demoiselle. Je me 
suis dit qu’être études supérieures et 
n’être jamais passé à l’action de cette 
manière était fort surprenant. Toute-
fois, pédagogue, je lui dis que j’allais 
lui apprendre à s’en servir, afin que 
nous soyons performants pour nos 
rapports.

N’ayez pas peur de vous lan-
cer...
Ma binôme alors me déclara : 
«Oui, seulement si tu t’occupes 
des figures, car notre deadline est 
proche et je sais d’avance que c’est 
galère!» Je poussai alors un soupir 
de soulagement. Car oui, toute 
chose mise à part, on parlait évi-
demment du logiciel LaTeX. Ce der-
nier, créé en 1985 par l’Étasunien 
Leslie Lamport, dérive du langage 
typographique TeX, inventé dans 
les années 1970. Il est distribué 
sous forme de logiciel libre qui est 
présent sous les trois principaux 
systèmes d’exploitation.

Son paradigme d’utilisation 
est simple; un langage balisé (le 
langage LaTeX ou plutôt les macros 
LaTeX du langage TeX) est saisi par 
la personne désirant écrire dans 
un fichier texte identifié par l’exten-
sion .tex. Par la suite, un interpré-
teur «compile» les balises entrées 
par l’utilisateur dans le .tex et il 
produit un fichier lisible (et tout 
beau) dans un format de sortie 
(PDF,PostScript…).

Il est aussi intéressant de 
noter que ce logiciel permet l’écri-
ture de formules mathématiques 
lisibles moyennant quelques 
heures d’exercice auparavant. Par 
exemple, prenons l’équation d’une 

cardioïde de Laporte ci-après.

En réalité, cette équation s’écrit 
de la façon qui suit en LaTeX, mais 
cela s’apprend facilement. De plus, 
des logiciels spécialisés d’éditions 
tels que TeX Maker ou encore 
TeXnic Center peuvent vous être 
fort utiles.

Dessinez ? Avec Tikz!
Mais vous pouvez même dessi-
ner avec LaTeX. Oui, en utilisant la 
bibliothèque de macros Tikz. Cette 
bibliothèque a été inventée par Till 
Tantau, doctorant allemand au dé-
but de la décennie précédente. En 
effet, il voulait rendre ses macros 
personnelles publiques, car il 
les trouvait plus pratiques que le 
langage de base des modules gra-
phiques du logiciel LaTeX.

Car oui, il est possible de créer 
son propre environnement en 
LaTeX, ce qui peut être utile. Par 
exemple, si je suis un juriste, et que 
j’utilise quasi-systématiquement le 
terme « anticonstitutionnel », alors 
je peux décréter dans le préam-
bule de mon fichier « .tex » la com-
mande « \a » comme étant stric-
tement équivalente. Une fois cette 
commande lue par l’interpréteur, 
il se reportera au préambule et 
l’exécutera : c’est-à-dire qu’il écrira 
le mot dans le document de sortie 
à votre place. Cela marche égale-
ment pour des bouts de phrase 
très souvent usités (ex. : «selon 
nos observations, nous pouvons 
conclure que...») voire même des 
biographies. Les auteurs d’articles 
scientifiques me comprendront…

Bref, pourquoi ne pas utiliser 
les macros de monsieur Tantau 
pour déclarer votre flamme lors de 

la Saint-Valentin? On peut tracer la 
cardioïde de Laporte et admirer le 
résultat (ci-contre).

Soignez votre présentation 
avec Beamer.
Imaginez que vous êtes un ingé-
nieur et que vous devez faire une 
présentation technique devant un 
auditoire. Vous êtes tanné d’utili-
ser les packs Office ou pire leurs 
équivalents gratuits, car le nombre 

de formules et de figures que vous 
avez à montrer fait planter votre 
laptop. Que faire? LaTeX peut-il 
endurer pareille mission? Oui, bien 
évidemment!

Une autre bibliothèque de 
monsieur Tantau (oui, encore lui) 
vous sauvera sans doute de vos 
déboires. Le package Beamer est 
à Latex ce que PowerPoint est à 
Microsoft. Des tutoriels sont faci-
lement trouvables sur le Net et le 
maîtriser ne prend pas plus de 
deux heures pour celui qui connaît 
déjà un peu LaTeX. Il vous permet-
tra de faire des présentations très 
claires.

Les ressorts de latex...
En effet, chaque caractère de cette 
dernière sera lu par l’interpréteur 
et optimisé selon les règles de typo-
graphie. Il existe des espacements 
conseillés entre les caractères et, à 
la manière des mécaniciens, LaTeX 
modélise ces espacements comme 
étant des ressorts. La longueur au 
repos desdits ressorts est en fait 
l’espace typographique indiqué; 
ainsi, si on dévie on fait emmagasi-
ner de l’énergie dans ce ressort. Le 
but du typographe est donc de faire 
une énergie minimum par ligne en 
jouant avec les espacements. Mais 
si par malheur cette dernière deve-
nait trop importante… on saute 
simplement une ligne!

Séduisez donc avec votre 
connaissance de la littéra-
ture
Un autre aspect intéressant de LaTeX 
est la gestion automatisée des index, 
des numérotations, des illustrations 
et des tableaux. La mise en page est 
donc complètement automatisée, ce 
qui peut déconcerter des aficiona-
dos de Word. Chose intéressante, 
les bibliographies peuvent y être 
stockées sous la forme de base de 
données et insérées dans un docu-
ment au besoin. C’est-à-dire qu’une 
base de données contenant moult 
ouvrages ne peut apparaître que par-
tiellement sous forme de liste dans 
un document si une partie desdits 
ouvrages ne sont jamais cités dans 
le document. Ainsi, si on rédige sou-
vent dans le même champ applicatif, 
on peut se constituer une base de 
données d’ouvrages et s’en resservir 
plusieurs fois.

Pour conclure, apprendre LaTeX 
demande un petit investissement 
temporel de quelques heures. Une 
fois ce stade passé, produire des 
documents de qualité «profession-
nelle» et constante dans la mise en 
forme devient chose aisée. De plus, 
il s’agit d’une réelle compétence 
souvent appréciée en génie en parti-
culier lorsque les travaux ont trait à la 
recherche et/ou au développement. 
Si vous êtes désireux d’en savoir plus, 
créez-vous donc un compte sur Sha-
relatex ou Overleaf, éditeurs en ligne 
avec aucun logiciel à installer, excepté 

le fureteur. Et ainsi, vous pourrez 
suivre des tutoriels afin de vous 
familiariser avec ce langage. Un jour 
peut-être, vous rédigerez un poème 
avec le package \verse à votre blonde 
ou chum… et je ne pourrai plus rien 
pour vous!

Guide pratique pour bien utiliser le Latex : Je sais d’avance que ce sujet est vraiment sensible à 
évoquer. Pourtant, presque tout le monde à Poly va y être confronté un jour...par Justin Cano

justin.cano@polymtl.ca
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N’ayez pas mal à la tête... ni au coeur! © Justin Cano

Just’une Chronique : Comment bien 
réussir son premier rapport?

Archives: Futur retour au 
présent… à 13%

Comme vous le savez peut-
être, le Polyscope est âgé de 
plus d’un demi-siècle. Depuis 
le début de cette année, chaque 
semaine, nous numérisons d’an-
ciens numéros du Polyscope. 
Le journal des étudiants a com-
mencé en septembre 1967. 

Toutefois, les formats origi-
naux numériques ne sont dis-
ponibles que depuis septembre 
2002, ce qui fait environ 420 
mois de vie polytechnicienne à 
numériser. Grâce aux efforts de 
notre équipe, nous sommes ren-
dus jusqu’en février 1972, soit 53 
mois numérisés. 

La tâche est donc accomplie 
à environ 13%, mais nous persé-
vérerons dans notre quête. Nous 
vous transmettrons quelques-
unes de nos perles ainsi dé-
couvertes dans les abysses du 
Temps.

Si toi aussi tu es intéressé par 
la numérisation de nos archives, 
viens nous rejoindre le mardi à 
18h30 (juste après la réunion du 
comité) au local C-215.2!

x

y

2
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1.      Pourquoi êtes-vous 
devenu un Sugar Daddy ? 
Une relation régulière « nor-
male » ne vous intéresse-t-
elle pas ?

Dans mon cas, devenir un SG fut 
la réponse évidente à un problème! 
J’ai toujours priorisé mon emploi à 
tout autre secteur de ma vie, même 
ma famille ou mes amis. Après 
trois ou quatre relations sans suc-
cès, je me suis rendu compte qu’il 
existait une sorte de pattern dans 
toutes mes relations amoureuses. 
Qu’elles le fassent consciemment 
ou inconsciemment, les femmes 
ont toujours été attirées par mon 
argent. Pendant longtemps, ça m’a 
attristé ! (Rires) Mais j’ai fini par 
me rendre compte que je pouvais 
retourner la situation en ma faveur. 
Plutôt qu’une rela-
tion « normale » 
hypocrite, je pré-
fère l’honnêteté 
des babies. Ils sont 
là pour mon argent 
et je reste pour le 
sexe. (Rires)

2.      Est-ce que le phé-
nomène des Sugar Daddies 
est répandu dans la haute 
sphère économique?

Je ne connais qu’une dizaine 
de personnes dans mon entourage 
professionnel qui ne sont pas dans 
ce type de relation ! (Rires) En fait, 
dans le business, avoir des babies 
est rendu un signe de prestige. Le 
plus de babies, le meilleur. Dans 
certains cas, les babies ne sont là 
que pour être montrées en soirée 
comme des sortes d’escortes. Je 
connais même certains hommes 
mariés et amoureux fous de leur 
compagne, mais qui préfèrent 
amener leurs babies aux évène-
ments un peu plus privés. Tant 
pour les hommes que les femmes 
[dans ce cas les daddies et les 

babies], une sugar 
relation est un 
outil professionnel. 
Les babies sont un 
signe d’argent et les 
daddies offrent un 
réseau de contacts 
puissants. Au final, 

tout le monde est gagnant.

3.      Dans la culture 
populaire, l’accord Daddy-
baby est souvent comparé 
à une forme de prostitution 
moderne. Pensez-vous qu’il 
existe un fond de vérité dans 
cette croyance?

Je peux voir d’où vient le 
mélange entre les deux concepts, 
mais ce sont deux choses com-
plètement différentes. Je n’aurais 
jamais assez de le dire ! (Rires) 
Pour les businessmen, les babies 
sont des solutions à long terme. 
Ma relation actuelle dure depuis 
deux ans. Plus long que certains 
mariages ! (Rires) Les prostituées, 
par contre, sont des solutions à 
court terme. En plus, il existe tou-
jours un intermédiaire entre la 
prostituée et son client. Mais les 
babies sont maîtres d’elles-mêmes. 
Elles sont fougueuses. (Rires) La 
relation est plus sincère. Si mon 
baby veut quelque chose, elle vient 
s’adresser à moi directement. Il n’y 
a personne pour filtrer ce qu’elle 

me dit ou ce qu’elle veut. Notre 
relation va dans les deux sens. 
Elle donne et reçoit autant que je 
donne et reçois. Et elle peut sortir 
de la relation quand elle veut.

4.      Dans ce cas, existe-
t-il un code de conduite, un 
contrat dans le couple ou des 
règles dans la communauté?

La relation entre le daddy et le 
baby est quelque chose de privé. 
Seuls eux savent réellement ce 
qui se passe dans la chambre. Si 
quelqu’un est en train de se vanter 
de ce que lui et son baby font en-
semble, tu peux être sûre que lui et 
son baby ne font rien. (Rires) Mais 
non, il n’y a pas de contrat à la Fifty 
Shades. Même lorsque le daddy 
est haut placé, il y a peu de risque 
que de l’information s’échappe. 
Ces gens-là ont trop d’argent pour 
ça. (Rires) Même entre les dad-
dies, l’information ne sort jamais 
du cercle. Les babies par contre 
parlent beaucoup. (Rires) Ce n’est 
pas une règle écrite, mais per-
sonne ne prend le risque de se 

mettre à dos un collègue. De toute 
façon, on ne peut pas reprocher à 
quelqu’un d’avoir un baby, nous en 
avons tous un ! (Rires)

5.      Finalement, est-ce 
que la notion d’amour peut 
exister dans une relation 
daddy-baby ?

Évidemment. Nous ne sommes 
pas sans-cœur ! (Rires) Non, 
sérieusement, on doit imaginer 
les relations daddy-baby comme 
un couple normal. Il en existe de 
toutes les sortes. Certains n’ont 
jamais de relations sexuelles. 
D’autres ne se parlent jamais en 
dehors du lit. D’autres encore 
sont complètement superficiels 
et ne sont ensemble que pour les 
apparences. J’aime ma baby. Ce 
n’est pas un amour de mariage, 
mais je l’aime malgré tout. Je ne 
l’ai pas juste choisi parce qu’elle est 
cute. Mais c’est vrai qu’elle est cute. 
(Rires)

‘‘ Je vois... ‘ dit le sugar daddy pensivement, et lentement il marcha à travers la pièce vers la fenêtre. 
Pendant un long moment, il resta là contre la faible lumière de la rue Sainte-Catherine et des lumières 

passantes du trafic hivernal québécois. ‘‘ Mais combien de tapes as-tu avec toi ? ’’ demanda le sugar 
daddy, se retournant pour que la femme puisse voir son profil. ‘‘ Assez pour l’histoire d’une vie ? ‘‘ 

-Librement inspiré du roman Interview With The Vampire d’Anne Rice

« Richard, 
49 ans, 

Entrepreneur»

par Moufida Sadeddine
moufida.sadeddine@polymtl.ca

Entretien avec un Sugar Daddy

1.      Pourquoi êtes-vous 
devenu un Sugar Daddy ? 
Une relation régulière « 
normale » ne vous inté-
resse-t-elle pas ?

Sincèrement, je n’aurais ja-
mais cru finir comme sugar daddy. 
Je croyais finir mes jours au bras 
d’une femme et de nos deux en-
fants. Mais j’ai découvert un peu 
tard que j’étais gai. Je ne savais 
pas trop où rencontrer d’autres 
hommes, donc je me suis inscrit 
sur des sites de rencontre. Là 
encore, rien. J’ai finalement ren-
contré un jeune homme durant 
une soirée. C’était le baby de 
quelqu’un d’autre. Je suis devenu 
un daddy pour l’impressionner. 
(Rires) Maintenant, je ne peux 
pas imaginer une autre relation 
pour moi que celle de daddy-baby. 
J’ai toujours eu cet instinct « nour-
ricier ». J’aime faire des cadeaux 
à ceux que j’aime, surtout mainte-

nant que j’en ai les moyens. Donc 
pour moi, daddy ou pas, la rela-
tion restera la même.

2.      Est-ce que le phé-
nomène des Sugar Daddies 
est répandu dans la haute 
sphère économique?

Oui. (Rires) Mais je crois que 
c’est encore plus répandu dans 
le domaine artistique et écono-
mique. À l’ère moderne, avoir 
un daddy fait partie de la jeune 
culture internet. Tout le monde 
en veut un. D’un point de vue éco-
nomique, la demande a toujours 
été plus forte que la l’offre. (Rires) 
Mais ça commence à s’égaliser un 
peu. Les sites de rencontre style 
sugar daddy sont un sujet récur-
rent dans les bars de L.A.

3.      Dans la culture 
populaire, l’accord Daddy-
baby est souvent comparé 

à une forme de prostitution 
moderne. Pensez-vous qu’il 
existe un fond de vérité 
dans cette croyance?

Oui. Si on part de la définition 
que la prostitution est le paye-
ment de quelqu’un pour l’exécu-
tion d’un acte sexuel, alors oui, 
c’est de la prostitution. Donc oui, 
il y a plus de « sentiments » entre 
le daddy et le baby, mais la base 
est la même. Mais ça reste mon 
avis. La réelle différence vient de 
l’accueil reçu par la culture inter-
net. Peu de personnes veulent se 
prostituer, mais beaucoup veulent 
un sugar daddy. C’est devenu un 
goal. (Rires)

4.      Existe-t-il un code 
de conduite, un contrat 
dans le couple ou des règles 
dans la communauté?

Comme je l’ai dit, aucune 
relation n’est pareille. La relation 

entre mon baby et moi est très ou-
verte. Nous n’avons aucun tabou, 
sauf le travail. Je n’ai aucunement 
honte de le présenter en temps 
que mon baby, mais certains pré-
fèrent le secret. On respecte les 
choix de chacun. Je ne peux pas 
parler de partout dans le monde, 
mais à L.A., avoir un sugar daddy 
est quelque chose de banal. Sur-
tout dans la culture gaie. Donc 
personne ne se vante et la majo-
rité des babies ne dévoilent jamais 
leur daddy. Par jalousie peut-être, 
ou pour le hype. (Rires)

5.      Finalement, est-ce 
que la notion d’amour peut 
exister dans une relation 
daddy-baby ?

Bien sûr. Ce ne sont pas toutes 
les relations qui sont basées sur 
le sexe. Un de mes bons amis 
est dans une relation daddy-baby 
depuis plus de 15 ans. 15 ans, 

c’est fou ! Et pourtant, ils refusent 
de se marier. Ils sont bien comme 
ils sont. Cela fait six ans que mon 
baby et moi sommes ensemble. 
On s’aime, comme n’importe quel 
couple. Et on se le dit. Mais ça ne 
veut pas dire qu’on veut être un 
couple « normal ». Il reste mon 
baby  et je reste son daddy. Il existe 
plusieurs sortes de relations. Cer-
tains sont ensemble seulement 
pour la camaraderie. Vous savez, 
l’amour n’existe pas sous une 
seule forme.

Marylin Monroe dans Diamonds are a Girl’s Best Friend © Slant Magazine

« Michael, 38 
ans, Designer 
de publicités»
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Le GPS
Mettons au clair que pour que 
deux personnes se croisent, il faut 
qu’elles se trouvent à quelques 
mètres de distance et qu’il n’y 
ait pas d’obstacle physique pour 
bloquer la détection visuelle du 
potentiel partenaire. Ce texte ne 
traitera pas du phénomène où 
une personne ressent ce qui s’ap-
parente à un coup de foudre à la 
vue d’une photo ou d’une repré-
sentation électronique d’une per-
sonne avec de beaux traits phy-
siques. Disons que voir Eugénie 
Bouchard en petite tenue signée 
Sport Illustrated à l’écran ou sur 
papier ne comptera pas dans ce 
qui sera élaboré dans ce texte.

Le regard criant, mais gêné
Les gens semblent avoir tendance 
à regarder, à admirer leur poten-
tiel partenaire, quand ce dernier 
ne le remarque pas. C’est tout. 
Point final. Cela donne le temps 
d’examiner chacun des traits du 
visage dudit partenaire jusqu’à 
l’ensemble de sa posture du 
corps. Cela donne aussi le temps 
de s’imaginer socialiser avec ledit 
partenaire, à vouloir lui dire des 
mots doux et lui transmettre les 
paroles de son coeur. Mais atten-
tion! L’admirateur, généralement 
gêné, changera rapidement la 
direction de son regard pour fuir 
celui de la personne inconnue 
qu’il admire secrètement, afin 

de dissimuler son intérêt. Puis 
une fois que les yeux d’autrui 
le quittent, il reprendra de plus 
belle à s’émerveiller sur la belle 
personne inconnue.

Le mur invisible
D’un autre côté, l’idée d’interagir 
avec ledit partenaire est plus que 
difficile à réaliser. Le désir de faire 
des rapprochements avec un bel 
inconnu fait monter en flèche 
les battements du coeur, coupe 
momentanément la respiration et 
change le moral de la personne 
au point qu’elle hésite sérieuse-
ment, voire abandonne la volonté, 
non pas la volonté de vivre (une 
chance!), mais la volonté de par-
ler audit partenaire pour tenter 
d’établir un tout premier contact. 
Qu’est-ce qui peut bien déclen-
cher une réaction adverse quand 
on est face à une personne in-
croyablement de notre goût? C’est 
bien illogique! L’attirance sexuelle 
devrait déclencher l’envie au rap-
prochement dans tous les cas, pas 
à la répulsion. Malheureusement, 
la question ne sera pas répondue 
aujourd’hui.

Le coeur a ses dangers
Il semble que la réaction de 
l’intéressé soit semblable à celle 
ressentie quand on est face à un 
danger imminent. Le coeur qui 
palpite, la respiration qui s’accé-

lère ou qui se coupe momentané-
ment, les jambes qui tremblent, 
de même que les mains, et le 
tsunami d’émotion qui surgit 
s’unissent pour convaincre la vic-
time de fuir. Bref, c’est ce qu’on 
appelle la nervosité ou le trac.

Est-ce qu’il y a un danger phy-
sique à vouloir établir un contact 
avec une personne inconnue? 
À moins de considérer des cas 
d’espèce extrêmes et extrême-
ment peu probables, il semble 
pourtant difficile de raisonnable-
ment se mettre en danger phy-
sique quand on salue simplement 
une personne inconnue. Saluer 
des inconnus, c’est ce que font 
les préposés, réceptionnistes, 
caissiers, etc. quotidiennement 
dans leur travail. Et qui a entendu 
parler d’un préposé d’un magasin 
qui est mort après avoir salué un 
client? Personne! Fiouf!

Serait-ce alors une menace 
pour l’intégrité mentale de l’inté-
ressé? Là, oui, c’est bien possible. 
En temps général, le corps réagit à 
un stress psychologique quand il 
y a présence d’au moins une des 
conditions suivantes :

•	 La perte de contrôle ( Je 
ne peux pas contrôler 
comment l’autre per-
sonne va réagir)

•	 La nouveauté ( Je n’ai pas 

d’expérience [positive ou 
négative] d’une situation 
similaire)

•	 L’imprévisibilité ( Je ne 
sais pas comment ça va 
se passer)

•	 La menace à l’ego ( J’ai 
peur de me faire dire 
non, d’avoir l’impression 
de me faire rejeter, de 
me sentir humilié)

Le stress est encore bien plus 
élevé quand on accorde beaucoup 
d’importance à la situation et que 
le désir est fort. Est-ce que le fait 
de peut-être faire un premier pas 
ou non face à une belle personne 
inconnue est une décision très 
importante qu’on puisse prendre 
dans sa vie? Peut-être qu’elle n’a 
pas tant d’importance que ça dans 
le fond.

La croisée des mondes pos-
sibles
Qu’est-ce qu’on perd dans les 
deux cas possibles? Premier cas : 
si l’intéressé intervient, il en aura 
au moins le coeur net pour le res-
tant de ses jours, avec une petite 
écorchure à son amour-propre 
qui guérira vite. Deuxième cas : 
si l’intéressé opte pour l’inaction, 
il y aura dorénavant des doutes, 
des regrets et de la frustration 
de ne pas avoir essayé. Dans les 
faits, on ne perd rien, si ce n’est 
que d’égratigner notre égo. Mais 

si c’est l’estime de soi-même qui 
se perd, il faut recourir à de l’aide 
professionnelle pour remettre les 
pendules à l’heure...

Choisir une livraison express
Est-ce si difficile que de dire 
bonjour à cette belle personne 
inconnue et seulement à elle? 
Est-ce si difficile que de deman-
der gentiment le nom de cette 
personne? À la lumière de ce qui 
est écrit précédemment, mal-
heureusement, si. On ne peut 
pas contrôler la réaction adverse 
qu’est le trac, comme on contrô-
lerait sa respiration. Mais on peut 
la surmonter, ne serait-ce qu’un 
petit instant pour dire ce qu’il y a 
de plus important : dire à l’autre 
qu’on le trouve beau… Générale-
ment, la conséquence immédiate 
est de faire sourire l’autre ou de 
faire sa journée. C’est le minimum 
d’altruisme qu’on peut offrir et 
en tirer de la fierté. Si le premier 
contact se passe bien et qu’il y a 
de l’ouverture, alors, signalez vos 
intentions...

En guise de conclusion, notez 
que l’emploi général de la forme 
masculine sert à alléger le texte et 
désigne à la fois le genre mascu-
lin ou féminin, et évite que mes 
yeux saignent par l’écriture dite « 
inclus.iv.e » durant le temps que 
j’écrive et édite mon texte ci-haut.

les incertitudes du coeur
Il arrive qu’un célibataire croise une personne qui attire son attention ou le réveille de son manque 

de sommeil de la nuit passée. Dans certains pays (notamment ceux européens), dire à une personne 
inconnue une seule fois qu’on la trouve belle vaut de se faire poursuivre pour harcèlement sexuel. 

Heureusement, au Québec du moins, il faut vraiment être agaçant pour se faire accuser de harcèlement.

par Chi-Huy Trinh
chi-huy.trinh@polymtl.ca

Chi-Huy chiale...

Messieurs, s'il vous
plait, pendant votre
nuit romantique, ne
portez pas
de caleçon blanc.

une petite trace marronâtre apparait
à cet endroit au fur et à mesure du
port du sous-vêtement.

Comme il arrive de mal nous
essuyer le postérieur à cause de nos
poils,

Donc, si vous voulez éviter ce genre de
situation ...

Portez un caleçon foncé !

Ah ! Mais t,es

dégueulasse

en fait !
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Avec un pareil titre, le lec-
teur avide de potins s’atten-
dra à trouver une critique de 
la nourriture vendue à Poly… 
Et bien non, cet article sera 
nettement plus intéressant, et 
surtout informatif. Vous vous 
posez sans doute une foule de 
questions sur la bouffe à Poly : 
« Mais qu’est-il arrivé au Bento 
Sushi ???  », «  Comment est 
venue la génialissime idée de 
vendre des burritos ? », « Qui 
a fait que je puisse maintenant 
m’acheter un café avec ma 
carte débit ? ».

Alors, voici un petit récapi-
tulatif de comment sont gérés 
les services alimentaires à 
Polytechnique. L’École donne 
à l’Association des étudiants de 
Polytechnique (AEP) la gestion 
exclusive des services alimen-
taires. L’AEP doit alors donner 
l’exploitation des services ali-
mentaires à un concessionnaire 
alimentaire. Depuis plus de 10 
ans, c’est Aramark qui exploite 
les services alimentaires. De 
plus, un comité de gestion ali-
mentaire (CGA) réunissant tous 
les syndicats, services et asso-
ciations de l’École est chargé 
de faire le suivi des décisions 
prises et d’évaluer une fois 
par année le concessionnaire 
alimentaire. Mais concrète-
ment, qu’en est-il ? Explorons 
ce thème 

Mais qu’est-il arrivé au Bento 
Sushi ???

Et bien, il est mort. Les sushis 
qui y étaient vendus étaient 
peu abordables le midi pour 
beaucoup d’étudiants. Ce point 
de vente était souvent désert 
et ne répondait pas le mieux 
aux besoins de tous. Il a donc 
été décidé conjointement par 
Aramark, l’AEP et le CGA qu’il 
serait préférable de fermer le 
Bento Sushi et de le remplacer 
par un point de vente qui allait 
désengorger les longues files 
d’attente de la cafétéria. Ce qui 
nous amène au point suivant :

Comment est venue la génia-
lissime idée de vendre des 
burritos ?
Le Loretta est un concept qui 
a été proposé par Aramark. Ça 
a été l’occasion de déménager 
les quesadillas vendues à la 
cafétéria ainsi que les pâtes 
qui y étaient aussi proposées. 
Cela nous amène donc à un 
merveilleux hybride mexica-
no-italien. Félicitations au gra-
phiste d’Aramark pour avoir su 
brillamment agencer ces deux 
cultures et avoir trouvé un nom 
qui peut bien appartenir aux 
deux.

Qui a fait que je puisse mainte-
nant m’acheter un café avec 
ma carte débit ?
Il s’agit de votre bien-aimée 
association étudiante. Beau-
coup d’étudiants venaient nous 
voir pour demander à ce que 
le seuil d’achat avec une carte 
débit soit abaissé à 1 $, forcés 

qu’ils étaient d’acheter 
plus que nécessaire 
ou de devoir partir 
bredouille en tentant 
d’acheter un café ou une 
galette. Nous avons donc 
transmis cette requête 
auprès d’Aramark qui a 
accepté cette modifica-
tion. 

Je pourrais dévelop-
per encore longtemps 
sur tout ce que cela im-
plique de s’occuper des 
services alimentaires, 
mais cela deviendrait 
probablement quelque 
peu ennuyant sur cette 
plateforme. 

J’en profite toutefois 
pour vous dire que si 
jamais vous avez un petit 
problème avec la nourri-
ture ou avec les services 
alimentaires en général, 
allez voir Martine Proulx, 
la gérante d’Aramark 
juste à côté du Loretta. 
Et si vous avez des idées 
sur l’avenir des services 
alimentaires, sur ce qui 
devrait changer à Poly-
technique à l’avenir, ve-
nez nous voir à l’AEP (C-
215.4) ou écrivez-moi !

par Léandre Tarpin-Pitre, 
Vice-président aux services de l’AEP
services@aep.polymtl.ca

La bouffe à Poly

CONCOURS FORCES AVENIR – ÉDITION 2018
PROJETS INNOVATEURS ET CANDIDATS PASSIONNÉS RECHERCHÉS !

Vous faites preuve d’ingéniosité, de détermination, de 
leadership ? Vous êtes engagé(e) au sein d’une société 
technique, d’un comité ou d’un projet étudiant à Poly-
technique ? 

C’est le moment de faire reconnaître votre implication !

Le concours Forces Avenir récompense des person-
nalités (1er, 2e et 3e cycles) et des projets étudiants 
qui se sont illustrés de façon originale tout en ayant 
une portée sociale dans leur milieu. Des bourses de 
2 000 $, 4 000 $ et 15 000 $ sont offertes. 
Ce concours est une belle occasion de faire reconnaître 
votre engagement et vos réalisations. Démontrons que 
Polytechnique compte plusieurs exemples de réussite 
au sein de son établissement !

Déposez votre candidature dans l’une des catégories 
suivantes :

Projet engagé
•	 Arts, lettres et culture
•	 Entraide, paix et justice
•	 Entrepreneuriat, affaires et vie économique
•	 Environnement
•	 Santé
•	 Sciences et applications technologiques
•	 Société, communication et éducation

Personnalité engagée 
•	 Personnalité 1er cycle
•	 Personnalité 2e et 3e cycles

Échéances

DATE LIMITE POUR DÉPOSER UN DOSSIER EN LIGNE : 
31 mars 2018

En savoir plus : 
http://www.forcesavenir.qc.ca/pages/inscription/ 

Information : 
Florence Scanvic, conseillère en communications
Service des communications et des relations publiques
florence.scanvic@polymtl.ca
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Le polyamour: une notion qui ne 
devrait pas choquer tant que ça.

J’espère que je ne vous apprends rien si je 
vous dis que nous sommes dans un monde 
où les normes et les paradigmes sociaux 
sont tellement imprégnés dans notre culture 
que pour tout le monde, voir un couple non-
monogame est une idée qui choque. Pourtant, 
c’est une pratique qui est plus «naturelle» 
que la monogamie. Naturelle en ce sens que 
seulement 1% des espèces pratique vraiment 
la monogamie et l’espèce humaine ne fait pas 
partie de ce pourcentage. Même que 85% des 
sociétés humaines passées permettaient et 
trouvaient normales l’idée d’aimer plusieurs 
personnes et d’être avec elles toutes en même 
temps.

On croit souvent qu’en étant en couple à 
plusieurs, il va y avoir énormément de jalou-
sie. Cependant, celle-ci ne provient encore 
une fois que de l’idée véhiculée par la société 

que notre partenaire nous doit une exclusivité 
totale. Étonnamment, la barrière de la jalousie 
peut être franchie quand tous les partenaires 
font preuve d’honnêteté et de confiance les 
uns envers les autres.

Les sceptiques diront encore qu’il est 
impossible d’aimer plusieurs personnes de la 
même façon. Pas faux du tout! Ce n’est pas le 
but recherché non plus. On n’aime personne 
de la même façon, mais ça peut rester de 
l’amour pareil. Une mère est capable d’aimer 
tous ses enfants également, sans pour autant 
les aimer pour les mêmes raisons, car chacun 
d’eux est unique. Un enfant aimera ses deux 
parents différemment, sans pour autant que 
l’amour qu’il porte à l’un soit moins valide 
que l’amour qu’il porte pour l’autre. Même 
chose en amitié. Alors pourquoi ce concept 
semble si inconcevable à certains lorsqu’il 
s’agit d’amour?

par Poly-Débat

© L’express

POLYAMOUR; PEUT-ON ÊTRE AMOUREUX DE PLUS D’UNE PERSONNE ?

Le polyamour? Pas si applicable 
que cela... 

Le polyamour est un concept qui se 
comprend de manière conceptuelle. 
J’aime, tu aimes, il aime, pourquoi pas ? 
Mais quand vient l’application, il devient 
difficile d’être juste envers tous les 
êtres aimés. À moins que la définition 
comprenne une dimension où l’inégalité 
des amours est normale et en ce sens 
il est du ressort de chaque partie d’en 
être conscient et d’être sûr que cela lui 
convient.

Pourtant, je suis convaincu que chacun 
de nous mérite d’être aimé pour l’exhausti-
vité de sa personne et donc par l’exhaustivité 
de l’aimant. Reconnaître que l’on ne trouve 
pas chez son partenaire le bonheur de 
partager une relation complète, c’est aussi 

fractionner l’objet de son amour et alors 
ne plus reconnaître l’entité de ce que l’on 
aime comme une personne, mais comme 
un agrégat  de plusieurs personnalités et 
particularités qui nous plaisent. En fait, 
aimer plusieurs personnes et croire qu’on 
les aime de manière équivalente c’est un 
peu comme prendre un forfait avec un peu 
de tout, mais rien qui ne soit aussi profond 
qu’une relation à un partenaire. Il est vrai 
qu’être en couple en termes exclusif est un 
défi indéniable et est effrayant en termes 
d’engagement, c’est aussi fermer la porte 
à d’autres, mais est-ce que se protéger est 
une raison pour diluer son amour? Une telle 
action dirigée par la peur peut-elle vraiment 
être qualifiée d’amour ?

Nota BENE calendrier AEP
sEMaine 7 
20 FEV 2e Jam d’hiver  PolyJam - Rotonde, 17h-20h

21 FEV 5@7 Afrique Polycultures -  Rotonde 17h-19h

22 FEV Polyhabs - Rotonde, 19h-22h30

sEMaine 8
26 FEV Impro Allo-Poly 19h-22h Rotonde

28 FEV Projection de film  PolyTV - Amphi Bell, 18h-21h

01 mar Arena Polycultures - Rotonde, 17h30-22h30

03 mar PolyBash COMIC - Atrium, toute la fin de semaine

5885 Côte des Neiges, suite 509
Montréal, Québec  H3S 2T2
514 737-9367

www.drjeffreytenser.com
info@drjeffreytenser.com

CONTACTEZ NOUS 

Dr Jeffrey H. Tenser, 
B.Sc., D.D.S.
Chirurgien dentiste ASEQ acceptée. 

Nous complétons 
la couverture 
de l’ASEQ

Cadeau pour tout 
nouveau cllient.
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P
«Manger des 

culs

ÊTRE ROMANTIQUE C’EST...

Note: par souci d’authenticité, les phrases originales n’ont pas été modifiées.

« Péter sous les 
couvertures et 

emprisonner l’autre

Polytechnique romantique
Le Polyscope lance de nouveau son sondage annuel sur les habitudes sexuelles de 
Polytechniciens. Vous êtes 450 belles personnes à avoir répondu au sondage cette année.  

«Rien de moins 
qu’un diamant

« Faire un doodle 
pour organiser ta 

date

« Pleurer dans le 
film Shrek

«Tellement 2017
«Respecter les 
normes pep8

« Tenir la porte de la 
rampe qui pèse 15 

tonnes à la personne 
derrière

« Chanter «We are 
the Engineers» 

avant l’acte

Meilleur livre romantique?
L’analyse préliminaire des résultats permet de contaster que le meil-
leur journal étudiant de la province est clairement sous apprécié pour 
ses propriétés aphrodisiaques. D’autre part, l’amour des étudiants de 
Poly pour les chars est inquiétant. 

Votre situation actuelle se résume à...

Ce graphique en pointe de tarte rappelle le signe “peace & love”, et je 
crois que c’est la seule chose à retenir de cette question (sinon que je 
suis dans la catégorie en bleu, just sayin...).

Une icône de romantisme, ça serait...
“La fille du cours de Champs électromagnétiques à qui je n’ai jamais 
parlé mais avec qui j’aurai des enfants un jour” a clairement son côté 
mystérieux et romantique. Mention d’honneur à la caissière Aramark 
qui pogne pas rien qu’un peu.

Un symbole de romantisme, ça serait...
NDLD: selon un envoyé spécial du Polyscope au Polyscope, les résultats de 
cette question auraient été falsifiés par des robots-spam du Pub. En effet, il 
est inconcevable que le gagnant soit autre que le directeur du Polyscope.

Pendant une chaude séance de bouche-
à-bouche, votre nez va... 
L’équipe du Polyscope est contente de constater qu’environ 10% des répon-
dants sont aussi maladroits qu’elle. Pour ceux aux données insuffisantes, 
vous êtes le maître de votre destiné. 

Une date, ça se passe...
Shia Leboeuf dirait “DON’T LET YOUR DREAMS BE DREAMS!!!! DOOOO ITTT!!!”, 
et notre équipe de rédaction est à 100% d’accord avec lui. Invitez-le/la dans un 
bon resto, coupe de vin à la main, yeux dans les yeux. 
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« (Homme + Femme) - Femme + Poly »

«N’importe quel 
gars d’Info-Log

« Quand j’ai 
accidentellement  rentré 

ma fourchette dans... 

« La seule fois au chalet

« Un petit doigt 
surprise dans 

lpéteux »

VOTRE PIRE HISTOIRE ROMANTIQUE EN 
10 MOTS OU MOINS

« Souper de date 
payé par des Matos

« Mon couple actuel

« Du sable dans le 
vagin sur une plage au 

Nicaragua

« Une date au PFK

Une chanson romantique, ça ressemble à...
Il semblerait que les icones de boy’s band du début 2000 et les chansons 
issues de la culture du meme aient environ le même poids lorsqu’on parle de  
romantisme. Certe, je vous garantie que mon prof de Réseaux informatiques 
est à un autre niveau. 

Meilleur endroit pour une histoire romantique?
Je crois qu’on peut s’entendre pour dire qu’être ben saoul autour d’une table 
pleine de bière en train de boire dans des verres contenant les bactéries de 
tout Poly est un moment rêvé pour le romantisme. 

La première chose que vous remarquez chez 
un potentiel partenaire?
Malgré qu’on puisse s’inquiéter des quelques 23% ayant pris le 4e 
choix au premier degré, force est d’admettre que le romantisme 
est toujours présent à Poly; la populace semble toujours capable 
d’apprécier le doux crépitement du bois sec. 

Tu es un romantique refoulé si tu...
Si je me fie à la qualité du français à Poly, l’option 4 n’est pas prête d’arriver... 
mais bon, on peut toujours se rabattre sur un tête à tête félin. 

Le nombre de dick pics que vous avez reçus dans 
votre vie est...
Rien de plus agréable et romantique que de se faire harceler sexuellement 
par des photos de verges indésirées. Ah, et non, ce n’est pas non plus accept-
able si tu mets un filtre Snapchat. Juste non. 

Pendant mes ébats les plus chauds et romantiques, 
je m’exclame toujours: 
Clairement, les gens aiment CRIER EN MA JUSCULES, mais on peut conclure par 
la diversité de réponses que les polytechnicien(ne)s aiment adopter un évantail 
d’expressions variées durant l’acte. 

Vrai ou faux: il y a assez de filles à Poly.
La réponse est définitive: la représentativité féminine n’est pas suffisante à 
Poly. Tel Justin Trudeau, nous ne nous satisferons que de la parité. 
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par Philippe Bernard

Courrier des lecteurs

Le CRTC et Fairplay Canada 
veulent rendre l’internet cana-
dien comme celui de la chine.

La chine a ce que nous 
appelons «  the Great firewall 
of china  » qu’on pourrait tra-
duire par «  le grand par-feu de 
la chine  ». Pratiquement aucun 
trafic internet ne peut sortir 
ou entrer de la chine. Le CRTC 
et Fairplay Canada voudraient 
déployer le même genre de tech-
nologie qu’en Chine. Considérant 
que le Canada c’est déjà doté de 
plusieurs lois pour protéger les 
droits d’auteurs, quel est cette 
liste de site web à bloquer ?

Le CRTC, pour la neutralité du 
web ?

Le CRTC et Fairplay Canada 
prétendent être pour la neu-
tralité du web alors qu’on sait 
que plusieurs compagnies de 
télécommunication ont déjà été 
reconnues coupable de ralentir 
le trafic internet du protocole 
bitorrent. Entre ralentir ou blo-
quer le protocole bitorrent je ne 
vois pas la différence, c’est une 
attaque directe à la neutralité 

du web. Rappelons-nous qu’il 
n’y a pas si longtemps, en 2011, 
le CRTC était pour un internet a 
plusieurs vitesses, donc contre 
la neutralité du web. Heureuse-
ment pour nous, ils ont changé 
leur politique.

S’attaquer à un vrai problème 
par de mauvaises solutions. 

Dé-trompez-vous, je suis 
pour que tout travail soit re-
connu à sa juste valeur et qu’il 
soit rémunéré pour celui-ci. 
Cependant lorsqu’on regarde les 
fichiers les plus partagés sur le 
protocole bitorrent, on constate 
qu’en grande majorité se sont 
des produits de grande distribu-
tion américaine et que même si 
on récupérait l’argent perdu par 
ces sites de partage ça n’aide-
rait pas plus les petits artistes, 
producteur et concepteur de 
logiciel. La grande majorité des 
téléchargements de ces fichiers 
sont fait par des personnes qui 
n’ont pas les moyens financiers 
de payer pour ces disques, films 
et programmes. Donc, encore 
une fois, si on bloque l’accès à 

ces sites, les petits producteurs 
n’auront pas plus de revenus et 
vont avoir davantage de difficulté 
à se faire connaitre. D’ailleurs, 
c’est surement par pure coïnci-
dence que la majorité des ser-
veurs qui permettent cet univers 
de partage de fichier se trouvent 
dans des pays où les inégalités 
de richesses sont très basses. On 
est plutôt face à un problème de 
conscience sociale et de redis-
tribution de richesse et non de 
téléchargement illégal.

Les pirates !
Mis à part leur nom, les 

pirates d’aujourd’hui n’ont rien 
de méchant, ils ne prennent pas 
d’assaut un navire et ne tuent 
pas l’équipage du dit vaisseau. Ils 
ressemblent un peu plus à Jack 
Sparrow, drôle et alcoolique.

Petite anecdote sur Pira-
tebay, le 82ièm site attirant le 
plus de trafic sur internet. Les 
fondateurs de Piratebay ont 
été en Corée du Nord pour 
rencontrer le leader du régime 
communiste de Kim Jong-un. Ils 
voulaient déployer un serveur. 
Malheureusement, le leader a 

considéré cette technologie trop 
permissive pour son régime ultra 
répressif. Partout dans le monde 
: «  En Chine, en Allemagne, en 
France, à Singapour, en Italie et 
aux États-Unis, vous essayez de 
confiner le virus de la liberté en 
érigeant des postes de garde aux 
frontières du Cyberespace. Il se 
peut que ceux-ci contiennent la 
contagion quelque temps, mais 
ils ne fonctionneront pas dans 
un monde qui sera bientôt cou-
vert de médias numériques.  » 
(A delclaration of independance 
of the cyberspace, John Perry 
Barlow, February 8 1996, Davos 
Switzerland).

Si les gens du CRTC et de 
Fairplay Canada veulent jouer 
aux petits dictateurs de leur in-
ternet à la maison, je me porte 
volontaire pour leur apprendre 
comment utiliser certains pro-
grammes de censure personnels 
et je ferai le tout bénévolement, 
mais de grâce, laissez LES Inter-
net tranquilles.

The Final Boss of the Internet

par patrick charron-morneau

L’ombre de Duplessis et son chien qui aboie

Rappel historique : 
la loi cadenas

Dans les années  50, 
sous le régime de Mau-
rice Duplessis, il a eu la loi 
cadenas qui a permis aux 
autorités de bruler tous les 
livres qu’ils considéraient 
comme subversif. On sait 
qu’après les années noires, 
la Révolution tranquille a 
fait son chemin au Québec 
et les livres qui autrefois 
étaient brulés, sont par-
fois lus dans les écoles. On 
apprend à les critiquer et on 
tire des leçons de ces livres. 
La liberté d’expression n’est 
pas à coefficient variable.

À la Polytechnique, les 
filles ne sont pas des 
princesses

À mon arrivée à la Poly, ça m’a 
fait drôle d’entendre de la part de 
certains étudiant(e)s et même de 
professeur(e)s : « À la Polytechnique, 
les filles sont des princesses ».  Bien 
que l’intention soit probablement 
bonne - puisque les gens clarifient 
cette expression en disant que c’est 
une manière de dire qu’on prend soin 
d’elles - en ont-elles vraiment besoin? 
De les placer sur un piédestal ne se-
rait-il pas une forme de ségrégation ? 
Une femme arrivant dans une école 
d’ingénierie ou une femme en géné-
ral ne devrait pas se faire attribuer ce 
titre à moins qu’elle ne se l’attribue 
elle-même. Quand on pense au titre 
d’ingénieure, on pense au pouvoir, 
à une volonté de changer le monde, 
à gérer des équipes, à comprendre 
divers phénomènes… nous sommes 
bien loin du rôle d’une princesse qui 
attend qu’un prince vienne la sauver 
de sa misère, une ingénieure prend 
les moyens par elle-même pour s’en 

sortir. J’aimerais bien ne pas avoir à 
parler de cela mais la réalité est qu’il 
y a encore des histoires d’étudiantes 
dans des équipes majoritairement 
composées de garçons qui se voient 
attribuer des tâches bidons comme 
écrire l’intro, la conclusion, faire la 
mise en page, corriger les fautes ou 
de mettre ça « cute ». À cela s’ajoute 
des histoires d’étudiantes entendues 
mais peu écoutées lors de réunions 
d’équipes (voir article d’Anne Came-
ron V51-n09). Bien que ce ne soit 
pas un cas généralisé, à quand le 
moment où nous pourrons dire qu’à 
la Poly, les filles sont … bin … que 
des ingénieures en devenir. Ah et en 
même temps, on pourrait remplacer 
le crédit CEO par un cours de fémi-
nisme 101 et peut-être nous rappro-
cherons-nous du jour où on verra 
apparaitre la photo de la première 
femme sur le WALL OF FAME des 
directeurs généraux dans l’Atrium. 
#ÀSUIVRE

Vous voulez écrire dans 
le polyscope ?

Vous êtes d’accord, pas d’accord, un p’tit peu 
d’accord, un peu confus, ou vous trouvez qu’on 
est dans le champ, qu’on dit des faussetés, 
qu’on a bin de l’allure, qu’on sait pas écrire ou 
qu’on écrit sur les mauvais sujets ? 

Faites nous parvenir votre article avant la date de tombée.

mardi le 26 février - articles@polyscope.qc.ca

NDLR : Les pages 10 et 11 sont dédiées aux articles de provenance extérieure à Le Polyscope.
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NDLR: la première partie de cet ar-
ticle a été publiée dans la précédente 
édition du Polyscope. 

Le mépris de tout ce qui n’est 
pas « lié à l’ingénierie »
L’art, la culture, la politique, ou tout 
autre intérêt ou aspiration qui n’est 
pas en relation directe avec l’ingé-
nierie n’a clairement pas sa place à 
l’École Polytechnique. Le mépris de 
tout ce qui n’est pas «  lié à l’ingé-
nierie » se manifeste dans le style 
de gestion de l’École à plusieurs 
niveaux. 

L’isolement académique
Nous n’avons aucun (aucun) cours 
d’art, de musique, d’économie, de 
politique, de psychologie, de langue 
(etc.) qui est donné à l’École Poly-
technique et/ou qui peut être cré-
dité dans une orientation ou dans 
le programme, ou comme un cours 
d’option. Au niveau académique, 
l’École est complètement isolée du 
reste du campus de l’UdeM. Au 
cas où un étudiant désire prendre 
des cours à l’extérieur du campus, 
il doit s’enregistrer sur le site web 
du CRÉPUQ (la même démarche 
s’applique pour toute autre uni-
versité incluant Concordia, McGill, 
etc.). Donc les cours pris à l’UdeM 
ou HEC sont considérés comme 
« hors établissement ». Ceci limite 
remarquablement la collaboration 
qui pourrait se faire entre les dif-
férents établissements du campus 
de l’UdeM. Par exemple, pour faire 
une concentration en Outils de 
Gestion, le Polytechnicien ne peut 
pas prendre de cours à HEC (s’il le 
souhaite vraiment, il doit trouver 
les équivalents des cours de Poly-
technique donnés à HEC, les faire 
approuver par le(s) département(s) 
concerné(s) pour qu’ils soient cré-
dités, s’enregistrer sur le CRÉPUQ, 
etc.). Ainsi, la concentration elle-
même est déterminée par l’École 
et très peu «  personnalisable  » 
par l’étudiant (au niveau de ce 
que l’étudiant désire apprendre 
en matière de gestion). En d’autres 

termes, l’étudiant n’a pas d’accès 
à des cours de gestion autres que 
ceux proposés par l’École, et ne 
peut pas choisir des cours qui l’in-
téressent spécifiquement, ou des 
cours qu’il juge liés à son domaine 
(toujours en matière de gestion). 
En parallèle, un étudiant dans un 
système anglophone (comme à 
McGill, par exemple) a le droit de 
prendre des cours en option (ou 
des cours complémentaires) offerts 
dans une multitude de facultés 
(musique, art, environnement, 
économie...), et qui peuvent être 
crédités dans son programme. De 
plus, dans un système anglophone, 
l’étudiant a la possibilité d’ajouter à 
son baccalauréat un « Minor » qui 
n’est pas nécessairement lié direc-
tement à l’ingénierie et qui peut 
être donné par d’autres facultés 
de son université. Ainsi, l’étudiant 
a accès à de la matière donnée 
par des professeurs spécialisés 
dans le domaine qui l’intéresse, ce 
qui enrichit ses connaissances, lui 
ouvre des horizons, lui donne accès 
à plus de centres d’intérêts, etc.  Il 
reste à se demander : pourquoi 
l’École Polytechnique est complè-
tement isolée de tout autre établis-
sement scolaire (dans le campus 
de l’UdeM) ? Pourquoi les cours 
d’option dans d’autres disciplines 
sont-ils quasiment inexistants ? 
N’y a-t-il aucune entité au sein de 
l’administration qui réalise les avan-
tages d’une collaboration plus large 
avec le reste du campus de l’UdeM, 
surtout dans une époque où l’in-
dustrie demande de plus en plus 
des employés ayant une formation 
multidisciplinaire ?

La vie étudiante
On observe très peu d’évènements 
culturels qui se produisent à l’École 
(et s’il y en a, ce sont générale-
ment les comités à l’interne qui se 
chargent de les préparer). Nous ne 
comptons pas parmi nos comités 
des comités politiques qui amènent 
des débats sur les controverses po-
litiques, ou qui connectent les étu-

diants aux grandes décisions prises 
tant au niveau fédéral que pro-
vincial ou municipal (qui peuvent 
très bien affecter des compagnies 
ou des centres de recherche liés à 
l’ingénierie, par exemple). L’École 
ne donne aucun rabais aux étu-
diants pour aller à des musées, à 
des cinémas ou à des théâtres. Elle 
n’organise aucun évènement pour 
donner la chance aux étudiants de 
faire partie d’une activité artistique 
ou culturelle. Elle ne subventionne 
pas les comités culturels à l’interne 
pour qu’ils réalisent des projets ar-
tistiques d’une certaine envergure, 
ou pour les encourager à s’impli-
quer tout simplement.

Malheureusement, mépriser 
l’art, la culture et l’implication est 
une mentalité qui règne à Polytech-
nique, que ça soit au niveau des 
étudiants eux-mêmes ou d’autres 
entités qui composent et influent 
la vie étudiante. La croyance popu-
laire à Polytechnique défend l’idée 
que «  l’art et la culture, ça ne sert 
pas à grand-chose dans le travail 
d’un ingénieur  ». De toute évi-
dence, ceci est absolument faux. 
Les expériences extrascolaires, les 
goûts artistiques, la culture, les 
connaissances générales, les infor-
mations diverses qu’une personne 
possède forgent sa personnalité, 
améliorent ses habiletés interper-
sonnelles, contribuent à l’épa-
nouissement et la maturité de cette 
personne. Une École prestigieuse 
est une École qui non seulement 
entretient le standard de sa forma-
tion technique, mais aussi le stan-
dard intellectuel de l’ensemble des 
étudiants. En choisissant de donner 
aux étudiants un plus grand accès à 
la culture, l’École peut contribuer à 
cela (de même, créditer des cours 
de culture, d’art, de langue, de 
musique, de communication, etc. 
fait aussi partie des leviers que 
peut actionner l’École pour encou-
rager les étudiants à s’enrichir). Très 
malheureusement, ce qu’on voit 
sur le terrain, c’est l’inverse : plus 

d’encadrement et de contrôle sur 
les activités de l’A.E.P., une sécurité 
de plus en plus intolérante envers 
les événements des étudiants sur le 
campus, etc. Il reste à demander : 
comment l’École s’attend à former 
des ingénieurs qui vont s’intégrer 
dans une plus grande société après 
leur graduation, sans leur donner 
l’occasion de s’épanouir ?

Pourquoi cet article ?
Parce qu’un ingénieur travaillera 
sans doute dans une organisation 
et aura besoin d’autant plus de 
ses compétences techniques que 
ses habiletés interpersonnelles et 
ses aptitudes en communication. 
Parce qu’un ingénieur travaillera 
dans une compagnie et devra com-
prendre le processus d’affaires 
dans lequel il travaille pour être 
plus efficace. Parce qu’un ingénieur 
est un citoyen de ce pays, soumis à 
sa réalité politique, économique et 
sociale et doit savoir refléter sur les 
problématiques et les controverses 
qui l’entourent (et qui peuvent très 
bien influer sa vie professionnelle). 
Ultimement, dans cette réflexion, 
j’essaie de questionner le mode 
de gestion de Polytechnique, et la 
mentalité prédominante au sein de 
son administration. Après avoir fré-
quenté l’École Polytechnique pen-
dant 5 ans, j’ai eu une forte impres-
sion que l’École néglige certains 
besoins importants des étudiants 
au baccalauréat. Je suis conscient 
que cet article traite de plusieurs 
thèmes qui peuvent être élaborés 
en beaucoup plus de profondeur, 
et qu’il peut inclure beaucoup 
d’autres exemples démontrant un 
manque du maintien de la vie étu-
diante et du service aux étudiants 
(comme par exemple, le manque 
de ressources allouées aux services 
de placement traité dans un article 
du Polyscope auparavant, ou le 
manque de ressources allouées à 
la santé mentale, etc.). Cependant, 
les sujets que j’ai amenés sont ceux 
que j’ai jugé les plus importants à 
traiter.

 En parallèle je suggère beau-
coup de mécanismes assurant une 
amélioration continue de l’ensei-
gnement et que l’École peut mettre 
en place, par exemple : l’instaura-
tion en ligne d’un système de feed-
back sur les cours et les chargés 
de cours (qu’on prendra un peu 
plus au sérieux que le système de 
feedback actuel) pour avoir des 
statistiques sur la qualité des cours 
et mobiliser les ressources néces-
saires pour les améliorer; définir 
une vision commune derrière la 
méthode d’évaluation des étudiants 
pour les aider à développer des 
compétences telle que la résolution 
de problèmes; mettre en place des 
plateformes contenant des mises 
en situation, des problèmes, des 
exercices pour chaque cours dans le 
but d’aider les étudiants à maîtriser 
la matière et l’utiliser dans des si-
tuations complexes qu’on peut trou-
ver en industrie; créer plus de pro-
jets en collaboration avec l’industrie 
dans le cadre des cours (projets où 
les étudiants peuvent appliquer 
les notions apprises dans des cas 
concrets); évaluer les aptitudes de 
communication et de présentation 
orale de chaque chargé de cours 
et/ou créer une formation pour 
leur apprendre à parler devant 
une audience ; mettre en place un 
organisme (similaire au S.E.P. par 
exemple) qui se charge d’amener 
des évènements culturels à L’École 
et de subventionner des projets 
culturels dans lesquels les étu-
diants peuvent s’impliquer; signer 
plus d’ententes avec les facultés du 
campus de l’UdeM afin d’élargir la 
collaboration interuniversitaire et 
donner un plus grand accès aux 
étudiants à des cours enseignés 
dans tout le campus de l’UdeM, et 
la liste peut encore continuer...

Espérons qu’un vent de change-
ment ouvrira les yeux de Polytech-
nique et la dirigera vers une bien 
meilleure performance !

Derrière une image d’une vie étudiante riche, dotée de grands partés, d’événements culturels divers, de 
publications d’articles, de cinq-à-sept et de matchs d’impro se cache une froideur scientifique, une formation 

amorphe qui délave les couleurs de la pensée critique de ceux qui poursuivent leurs études dans l’établissement 
de l’École Polytechnique. Voilà le point de vue d’un étudiant au baccalauréat en Génie Aérospatial.

Article anonyme
OPINION

toi © Big Think

Polytechnique et la décadence de la pensée critique
partie II
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courrier du plus profond du coeur 

Bonjour Dr. Love,

j’en peux plus. L’âme en peine et 

le coeur en lambeaux, je viens à toi 

comme dernier recours...

J’éprouve une attirance irrésistible 

pourle directeur de votre comité... 

Depuis que son regard saoul a 

croisé le mien au V&F GéoMines, 

je ne cesse de penser à la douceur 

de sa barbe sur mes joues frêles de 

bonheur à l’ultime idée de partager 

le même établissement, ce qui nous 

rappelle que je suis aussi proche 

d’être en vous que le sont nos 

idées...

Les fesses
N’ont
Aucune
Imagination.
- Malcolm deChazal

À toi, gars dans mon cours de résistance des matériaux,J’espère un jour croiser ton regard, 
La beauté de ton profil gauche m’éblouit de plus en plus à chacune des questions que tu poses en cours. J’ose espérer que tu te retour-neras vers moi la semaine prochaine.

Je n’ai jamais été fan des 

courriers du coeur… mais 

cette fois-ci, je crois que 

c’est la bonne. Les étoiles 

s’alignent, toute la Voie Lac-

tée m’indique que tu es la 

bonne. J’avoue, on était tou-

jours saouls quand on s’est 

vus, mais je sais que notre 

histoire n’en est pas une 

comme les autres. J’ai fait 

la file pour te voir, j’ai même 

fait des beaux yeux au 

garde de sécurité pour qu’il 

me laisse entrer. Tous mes 

amis aussi te courent après, 

mais j’ose espérer que tu 

sauras reconnaitre tout 

l’amour que je te porte… 

Ô poutine du Pub, m’accor-

derais-tu cette danse?

- un romantique fini

Si vous aimez les pina cola-das et vous faire surprendre par la pluie
Si vous n'aimez pas le yoga, si vous êtes un peu agrèsSi vous aimez faire l'amour à minuit, dans les dunes du cap

Je suis l'amour que vous recherchiez, écrivez-moi et évadez-vous ;)

- AnonymeMa chère ange,
Ma chère ange de la mort,
Mes nuits ne sont qu’un pâle goût de l’enfer que tu me 
fais subir tous les jours,
Tes cheveux qui s’envolent,
Tes joues rosies par le rire
Et tes yeux étincelants.
Et moi, ébahi, crétin devant toi.
Ma chère Aphrodite, je te pris,
Écrase la fourmi que je suis
Ou élève-moi à tes lèvres

	 - le romantique de LOG

Mon esprit est un labyrinthe,

mais chaque virage me mène vers toi.

Tu es le début, mais aussi la fin.

Et pendant que les murs m’enferment, le bleu de tes yeux est mon 

ciel, ma seule liberté et mon remède.

	 - hMmmmmmehdi
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Spotted à la belle métisse sur les 
escaliers roulant qui montent vers le 
quatrième dans le pavillon principal. 
T'avai deux longues tresses noires, un 
jeans clair et des bottes aux cuisses en 
velour rouge. J'étais le grand latino 
avec une veste adidas noir et une belle 
tchass. On s'est fait un sourire quand je 
t'ai vu. Contacte-moi si tu te reconnais

- papi chulo

Parce que Saint Valentin rime avec chagrin
Je fais partie de ceux qui la fêteront seuls
De ceux qui ne recevront pas de chocolats
De ceux qui ne recevront ni de roses
Mais de ceux qui feront des économies
Parce que l’amour n’a pas encore frappé à la porte
Je fais partie de ceux qui n’embrasseront personne
De ceux qui n’auront pas de mains à tenir
De ceux qui n’entendront pas de mots d’amour
Mais de ceux qui embrasseront une bonne bière
Parce que la Saint Valentin est la fête des amoureux
Fêtons ensemble l’amour de notre solitude au pub.

La vie est ainsi faiteLe coup de foudre, ça arrive pas toujours

Des fois, le temps fait bien les choses

Ça m’a pris un peu de temps avant de réaliser 

Mais j’dois dire que J’te trouve pas mal de mon goût
C’est conAvoir su J’aurais pas perdu de temps de même

Mais bonLa vie est ainsi faite 

NDLR: La vie est faite de rebondissements, alors rebondis!

Chers lecteurs du Polyscope,
Durant la semaine de la Saint-Valentin, l’Amour 
a frappé aux portes de Poly…et est resté coincé 
dehors. Cupidon a apporté des lettres d’amour aux 
petits chanceux dont le prénom est cité ci-dessous, 
mais n’a pu les distribuer tout seul, distrait par le 
Pinep, ses roses et ses chocolats. Aussi, si vous vous 
reconnaissez dans ces prénoms ou si vous connaissez 
quelqu’un qui pourrait correspondre à la description, 
vous êtes invités à passer au secrétariat de l’AEP ce 
vendredi 16 février dans la journée, à faire votre plus 
beau sourire à Isabelle et à récupérer votre lettre (il 
paraît même qu’il y a des sucreries à la clef) :

Dépêchez-vous, l’Amour, le vrai, n’attend 
pas !

- Le Sauveur de la Saint-Valentin

Adèle
Alice
Elise
Marc

Nicolas
Pierre
Thierry
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Horoscope

Bélier

taureau

GÉMEAUX

balance

Scorpion

SAGITTAIRE

CANCER

Lion

Vierge

capricorne

VERSEAU

poisson

Vous découvrirez ce mois-ci quelle nuance de Grey vous êtes. Cepen-
dant, inutile de partager cette découverte avec vos partenaires de TP, 
ils en seraient jaloux. 

Une rencontre animalière se déroulera plutôt bien. Vous vous mon-
trerez soumis et sage, comme lorsque vous essayez de soumettre vos 
idées pendant les projets intégrateurs. 

Vous réglerez une dispute familiale en servant un bon plat de lasagne 
et une dispute amoureuse en suivant les indications du Kamasutra. 
Prenez garde à ne pas mélanger les deux; la lasagne et la crème fouet-
tée font mauvais ménage...

Journée d’éclipse solaire. Laissez-vous tenter par l’orientation de 
Vénus, mais commencez par raser vos jambes plus souvent, les chan-
gements seront de longue durée.

Vous allez devoir mettre votre égo de côté si vous voulez trouver 
l’amour parmi non pas les Dieux comme vous y prétendez, mais 
parmi le commun des mortels. 

Ce mois-ci, vous recevrez un cadeau de l’Univers. Gardez l’oeil et 
l’esprit ouvert. Mercure rétrograde; à vous de voir ce que ça signifie. 

Votre douce moitié vous laissera un poil pubien en forme de coeur 
sur le rebord du lavabo de la salle de bains. Un message d’amour des 
plus raffinés. 

Vous manquerez de patience avec l’être cher. Pensez à vos cours de 
HPR. Écoute active rime avec compréhension de l’autre. 

Vous ressentirez enfin les choses et les évènements de façon très intime. 
C’est une porte qui s’ouvre pour vous. Vous serez insufflé d’une énergie tan-
trique qui vous portera jusqu’au septième ciel. (Pensez à changer de main.)

Mathieu, saches que tu es un Capriconnard. Les autres, sachez que 
février est votre mois chanceux; les pâtes sont en spécial à 0,88$ au 
Provigo.

Vous allez trouver votre Recteau.

Vous aurez un fiévreux désir de vous différencier de la masse. Vous ne 
faites que vous humilier et nous mettre mal à l’aise. Arrêtez s’il-vous-
plaît. 
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KAKURO:
Remplissez les rangées et 
colonnes avec des chiffres 
de 1 à 9 pour obtenir la 
somme qui est écrite au 
bout.
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bnc.ca/étudiant-genie

Économisez
jusqu’à

annuellement
480 $*

Soyez prêt
pour la rentrée !

Adhérez au forfait 
exclusif pour les 
étudiants en génie.

* Sous réserve d’approbation de crédit de la Banque Nationale. Le forfait constitue un avantage conféré aux détenteurs d’une carte de crédit Platine de la Banque Nationale. L’économie annuelle 
potentielle de 483 $ est une illustration de ce qui peut être obtenu par un détenteur du forfait. Elle est basée sur le profi l type d’un détenteur du forfait qui détient ce qui suit : un programme bancaire 
équivalent au programme ClicÉtudesMD (le ClicÉtudes est disponible pour les étudiants à temps plein de niveau postsecondaire âgés de 18 à 24 ans inclusivement, d’autres forfaits et programmes 
bancaires sont aussi disponibles); et un Fonds de roulement étudiant (marge de crédit) autorisé par la Banque à être détenu avec caution avec un solde annuel courant de 30 000 $. L’économie a été 
calculée de la manière suivante : absence de frais mensuels liés aux transactions incluses dans le programme ClicÉtudes (économie annuelle de 33 $), plus un rabais annuel de 1,50 % sur le taux du 
Fonds de roulement (économie annuelle de 450 $). Ces rabais représentent la différence entre ce que pourrait avoir un client ne faisant pas partie du forfait, et un client qui en fait partie. Certaines 
conditions d’admissibilité s’appliquent, pour plus de détails, visitez bnc.ca/etudiant-genie. Il se peut que l’économie potentielle ne représente pas l’économie nette que vous obtiendrez, puisqu’elle 
varie selon votre situation fi nancière. MC RÉALISONS VOS IDÉES est une marque de commerce de la Banque Nationale du Canada. MD CLICÉTUDES est une marque déposée de la Banque Nationale du 
Canada. © 2017 BANQUE NATIONALE DU CANADA. Tous droits réservés. 
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